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LIT TE R.A T UR E.

Une crosierc de Surcouf.

Il y a îles liomes à l'aris, vivant dans l'élégance
de nos miturs nouvellesi, de jolies feiiee très-letlrées
i! la littérature li jour, un' monde entier sncliant par
e-eur et sa B3elgique, et sa Polognie, et la biographie
du plts obscur tribun conventionnel ; et ce monde
ignore pett-étre uti nom lhéroïqujtie, celui île Robert
SureoI f.

Vous avez lu les vieilles clirontilîtes, ces grands
e,împs dîlae htneo de Guillauimne des Barres, de Richard-
teur-de-lLionti ; ces défaites d'armtées par au seul b-

r.mu île Palestine ; volts avez ailmiré les incroyables
cntrelrises dont le siècle ub.itatrli île Cervantes nme
coennsisi t déjà plus les types que rétsumîés dans une
léte de fui. N a'z pas chercher si foin dans les
ages. Les mîîers de l'lide linit vii renoivele- ces pruit-
esses à la naissance diti pavillon tricolore. Un homme
a illustré les funérailles le la marine française par
das exploits de la clevalerie <le r.taman. Un léger
brick, au lieu du destrier bardé <le fer ; pour variets
et servilns d'armes, quarante braves pris dans tus
lus coins dut monde ; titieu <le hdauîbert, titi bri.I
lant ciîmier et de la cotte-de-maiilles, uit habit. un
gilet, tni pantalon, comme v'ous en portez : c'est toute
lia dhifFér'eIce e t-e Surcuouf et un1i 1 :ladalin due li ''aible-
Ionde. t) le noble nom auie le ntomt île Surcutif ! Il
n'y i pas îe marin qui nie salue quand on le liro-
nîonce.

Mais sa gloire se perlait dans l'hémisphère aistral,
nhaors ie le tonnerre de notre révolution, le choc des
années européennes, le cci lu la guillotine, nouns
avaient rondu is sourl à toute renommée uhsente.
Un combat sumr le thin, une jmne le prairial ou
ia vndamiaire, chargeait le Muotruir d'épaisses cot-

linnes impénétrables aiix prodiges éloignés. Il i
falla île ces teims extraordinairts pour qtine vie ex-
traordlinîaire comme eux past par là presque incon-
nue.

Sureuf était Britn, ninsi que DuIguea'selini et La-
turu-d'Auvergle. Ie vo Iris qlue Sut maison nataile

fât entourée, à Saint-Malo, île ce même respect qui
c insacra, a Rouein, celle le Corneille. Veiiez dans
taus nos ports île Bretagne écuuter les récits les
vieux mateAtlus;venez appr-ndre avec respect ces
étranîges croisières qîui int jeté tuant d'éclat Suir la
Frannce, ni mmilieu des tri',mpes anghsis....

Enître cent, j'en sais une.
C'était à lut fin diiu dernier siècle. Lt belle frégate

la Preneuse, commandée par l'intrid ie i'hermite,
lounait de se perdre à l'lle-de-Fance. Léquipage, %
dispersé dans les rues du port Nord-Ouest, attendait
are tristesse nile occasion fitvorablo de retour oi
d'embarquement. Le bruit se répandi que lit Giji-
(Ince vnu faire la course...... La Cuiiance ! ce n'est
rien moins gu'une graciense corvette, portant vimgt-
Aix ennois aIe six, le plus Coelupt morceau île bris qui

j latis eût paré les cliantier de Bordeaux ; cesit aile
f$.e iiarine, <ue pas lut navire n'a pu joindre, qui viuls
(Aappe toujours, et à Inquelle oi n'échappe jioamnis.
Vous eussiez pris passage conmne amateur à barl le
la Confianuce pour le seul plaisir le lui voir filer dix
niends et dimi par belle brise, ni plus prés <lui vent.
Aji outez a cela qlue sur ce séuluisant nul vire le porte-
voix était aux mains de Robert Sutretuf, celui-là
mumte qui, comtaîndanit le petit brick le lasard, ve-
nait le captitr'r, touat récenmmnent, sur les brasses du
Bengal, le vaisseau le eai gnie le Triin. Vois
comprendrez alors que l'équipage fut bientôt formé,
et que les hommes de la 1, ieinse oublièrent vite leur
lnufrnge, en, ialpanit les grasses avances qui lotir fît-
rent faites à valuir sur les parts aie prises futures. Un

Corsaire lie connait pas la fable de l'Ours, et la peau
se vend là sans que 1 animal soit mort.

A ce propos, sachez bien ce que c'est qu'un cor-
saire. Trop de gens confondent ce mot avec la nat
pirate, et il faut s'entendre. Le pirate est, si l'on
peut parler ainsi, un voleur de granies -nîde ; c'est
un industriel dont le bilan est au bout d*une vergue,
où il finit presque toujours par se balancer, le col
bien pris. Le corsaire est un brave, éminemment
utile a sa patrie, dont il est recor.nu, et qi lui fait

payer très-cher les immenses services qu'ello on re-
çoit. Pour armer un navire un coutrseP, il fiaut êtro
muni d'une lettre de marque du gauverwnent, et
verser un cautionnement, comme garantie dos erreurs
qui pourraient se commettre sur les neutres. Il faut
en outre assurer à l'état le tiers des prises et le tiers
du reste à l'armateur. Avec ces conditions onéret-
ses, on arme son navire comme on le peut : on coule,
on brûle des vaisseaux de guerre ; l'état n'en tient
aucun compte nu corsaire, ceui s'est alors battu pour
lhonneur ; l'état le protége a peine, et il enrichit l'é-
tat. Ne froncez donc pas le sourcil guand je vous dis
ue l£ Cîonfinice était un beau corsaire.

Aux hommes de la Preneuse se joignit un bon
nombre defrères-la.céle, matelots de toutes les pro-
venances, établis dans la colonie, en ayant les liabi-
taides, pleins de finesse et d'industrie, gens à toute
épreuve et loups de mer s'il en fut. Enfin Surcouf
embarqua quelques mulàtres libres de l'ile Bourbon,
chasseurs renommés, qui pincent une balle dans la
tête d'un lièvre à deux cents pas.

lheureux nventuriers ! prodigues votre or ; soyez
prompts à jouir du présent ; l'avenir ne s'nchètera
qu'avec des boulets et tles haches...... A table 1 à ta-
ble ! Videz à lit hâte les vieux flacons de run ; jetez
les derniers bijoux à l'agnçante fille de couleur ; pres-
sez l'archet du ménétrier, car voilà un coup (le canon
qui vous dit que la Confiance quitte le port pour aller
vous attendre en rade. Ne voyez-vous pas au loin,
par les fenétres de votre salle bruyante, s'arrondir
sous le vent li robe vierge de la corvette, et sa en-
rène allongée sillonner l'enu, rapide comme une hi-
rondelle ? Déjà elle a franchi la pointe aux Aies,
la chaussée Tromelin, le fort Blanc et l'ile aux Ton-
neliers. Elle s'arréte, comme le cheval du mnmeluck
au milieu d'un teins de galop. L'ancre est tombée.
Surcour n'a point île patience. Mettezdonc le plaisir
en double, et songez enfin nu départ.

Les coups dle canon se stecèleit d'heure en heure ;
ils annoncent a l'équiiipage qIue lia saisnl des prises est
arrivée, et qu'il n'y a plus uin instant à perdre. Cette
mniuhituîdtî chancelante, escortée d'amis, dle créanciers
et de femmes, se jette alrs ilns îles ennots pavoisés,
dernier -iîbolle 'd'unî ILiXO mourant. Il y a là îles
clhanîtS et des larmes, puis les derinières recîommnl-
dations, les mots d'espoir, le bruit des rames, nié-
lange discprdant dl sons bizarres, qui nnnonce le
tortége iautiique, dont aille moitié va quitter l'autre.
Au large, les, eibareations !... L'équipiage est a
bord ! Le petit foc <léploie sa surfiee triangulaire ;
imte colonnîue dle fumée blanchâtre, suivie d'lune forte
détonnation, se déroule sur les vagnes, et se relève oit
ctr'les vaporeux, le lonîg des mît et des voiles défer-
lées : c'est le coup le partance.

L'ancre, depuis long-temps à pie, est bientôt déra-
pée par les efforts dît cabestan. La nappae lu petit
hunier tombe, et pèse, gonfée par la brise, sur le
mût dle ininiuue, qui s'assure par in léger craquement.
Le navire tourne sur sa quille, présente ait vent sont
flIanc armé, et reprend le jongdu gouvernail, ii mo-
ment où ses voiles évente'es se précipitent ensemble
de toutes les vergues ait bruit des hourras de l'équi-
page.

A dieu done, ainable Ile-de-France, séjîlur enclan-
té, paradis <lu marin ! Adieu. pompeux spectacle
les montagies, gigaiitesiie Piter-Blont. avec ton
sommet unique nu monde, cne renversé sur un im-
mense céne! A peine encore aperçoit-on les Trois-
Mamelles et la créte brisée du l'ouce, voilà que s'ef-
face à l'hnrizon toute cetle colonnaile fantnstigie,
emponrprée îles derniers rayons di soleil... Adieu,
adieu ; nous reviendrons ! Hourra 1 La Confiunce
mareho vite, et elle est commandée par Sureouf I

Deux mois s'étaient passés ; six bâtiments avaient
été pris et dirigés sur la colonie ; li course touchait
à son terme, lorsqu'in matin la vigie cria : Navire I

Oit ! c'est ii puissant mot quile celui-là I Sachtez
bien gIlle quand il est prononcé lous les ceurs Ittent,
et gIlie chaque conversation se brise. La fondre ne
prodilit pas de tels effets ; car elle frappe ou épargne,
et le mot que je (lis laissa longtemps dans une horri.
ble angoisse. Navire 1... cela signifie à volonté dix
tins sur les pontons de Chatai, ou dix mille livres de

E

rente, ou bien encore deux jambes emportées, on la
gloire ou la honte. Il y iti a qui pilissent ; d'autres
s'exaltent au-dessus de l'humaiité. A bord do la
C'lnfuce, ce fut le plus grand nombre qui s'exalta.
Navire !-O ?--Sous lo vent à nous, par le bossoir
de tribord.-Est-il gros ?-Oui.-Tant mieux I les
parts seront meilleures.

L'officier de quart envoie prévenir le capitaine
mais déjà celui-ci qui, ein marin consommé, no dor-
mait jamais que d'un ail, s'était élancé, sa longue-vne
en main, de son lit au capot de la clanbro.-Laisse
arriver l crie-t-il avec cette voix qu'un de ses vieux
compagnons m'a dépeinte, en me disant qu'elle faisait
vibrer toutes les casseroles du bord ; laisso arriver
Le cap dessus ! Tout le monde sur le pont ...

Cet ordre est le signal d'un tumulte effrayant. La
moitié de l'équipage, qui reposnit, se lève ein sur-
saut; on prend à peine le temps de s'habiller; les pan-
neaux s'encombrent ; on s'interroge, on se pousse, on
veut voir. Surcouf et ses officiers, Vieillard, Four-
nier, Puch, sont sur les barres de perroquet, alher-
chant à percer le voile des vapeurs du matin ; le mi-
tre d'équipage Gilbert nppuie sa lunette sur l'épaule
d'uin nousse ; le matelot, à l'teil exercé, donne son
avis, qui est aussi celui dhu capitaine. Tout le maonde
est d'accord sur un point : le navire est à dunette ; il
est long ot élevé sur l'eau ; sou entre-deux le mâts
est bien separé ; c'est sut vaisseau de guerre oit tii
vaisseau de lit compagnie <les Indes, qui court grand
largue, sous . -tes voiles, bonnette haut et bas.

-'tote- ',ilos dehors I crie Siirceuif du haut des
larres. Lève les épon.tilles ; branle-bas partont !
Faites dt enfé plein la chaudière ; du vin dans les
bailles, avec de l'eai et ui sucre ....- Branle-bas I
répnd l'équipage d'une voix unanime, qui crispe le
navire dapuis la pommejisqu 'à la carlingue. La bas-
tingnge se garnit atssitôt dle saes et de hamnes pour
nnortir, aiu besoin, la mitraille. L'attention redou-
le. A dix heures, lia batteriedu navire est distincte;

deux ceinturns de fer y déploient einquante-six ca-
nons... tmais ces canons peuvent étro faux ; oit verra
plus tard : on n'en est qu'à deux lienes.

C'est pendant lu déjeuner que les grotesques dires
des matelots, glossaire pantagruélique, s'écbangent
gaîment dans toits les patois connus.

-l1 est chnrgé de légumes secs......
-Oui, mais il revient d'Europe ; il a du vin pour

les arroser.
-C'est égal ; je te vends mon tour de rabinu, car

il al deux rangées dhe dents qui ne sont pas piquées des
vers comme notre hiscuit.

- ah i le requin en a bien trois rangées, et l'on
en vient à bout tout de iéme.

-Qu'est-ce qlue tu dis done, trois rangées ? J'en
ai vu it qlui en avaiteent, etc., etc.

Tandis que l'anatomie clii reqtin préoccupait lo
cei- !é altéré, lic Copionace nvnnçaîit toujours.

A midi, l'on était à portée le caton du mystérieux
navire.

Le sillet du inaitre i'éuiiipnge retentit longuement
par trois fois......--Chacun à son peste, s'écrie Gil-
bert, rouge encore dle son triple souille. liange à
bord, à tribord, et silence partiut !......

Il ne fut plus question de requins.
Les enffres d'armes s'ouvrent ; les fanaux éclairent

avec préeaution la soute aux poudres ; les mousses,
l'agent comptalle, l'interprète, les commis aux vi-
vres, les hommes île service descendent en bas pour
faire passer la poudre et recevoir les blessés. Le chi-
rlurgien livre au jour l'ucier poli <le ses instrumens,
dont le sinistre éclat est la seule terreur du matelot.
Le garde-feu, les gargousses, la corne d'amorce arri-
vent à chaque pièce ; toutes les chiques sont renouve-
lées. On est prét.

Les cinquante-six canons qlue l'on avnit comptés
n'étaient pas des canons pour rire ; c'étaientde belles
et vraies pièces, menaçantes, hagardes, tapies dans
leurs sabords, d'où elles allongeaient leurs tètes sau-
vages, comme lit louve surprise dans un fourré. Du
reste, ailne npparence de sécurité pacifique contrastait
à bord de ce vaisseau avec son extérieur guerrier.
De gracieux chapeaux <le femme bigarraient çà et là
de couleurs vives la sombre foula Immobile sur la du-
nette. Etait-ce quelqu'un dh ces navires de la riche
compagnie danoise, q1ui, en paix alors avec le monde
entier, pnrcournicnt librenament les mers, et surtout k-s
ners île l'Inde ? Etait-ce plutôt un vaisseau anglais

dédaigneux de se fuire cnnaîitre à un mince ennemi
comme la Confiance ? On so.perdait en conlectuirc s.

-Nous allons bien voir, dfi; Surcouf. Hissez lu
pavillon et nasurez-le d'un coup de rcon. Le couppart ; l'équipngo attend avec anxiété le résultat du
cette provocation légale. Rien. Un autre coup, dit


